
raciaux, religieux, sociaux, économiques 
et d’âge. Selon un rapport de Statistique 
Canada intitulé « Mesure de la violence 
faite aux femmes », les femmes sont plus 
susceptibles que les hommes d’être victimes 
des formes les plus graves de violence. Elles 
subissent des taux plus élevés d’agression 
sexuelle, de harcèlement criminel, de 
violence conjugale grave et d’homicide de 
conjoint. Le programme VFF offre aux femmes 
le soutien et les encouragements nécessaires 
pour devenir autonomes et prendre de saines 
décisions dans leur vie.

Manifestation silencieuse le 6 décembre 
par le Programme de soutien des pairs 
du CRCOO avec une conférencière 
invitée, Cathleen Lavoie, qui a été 
blessée par balle par son copin en 
2008. Mme Lavoie a souligné combien 
il était important de mettre fin à la 
violence faite aux femmes.

-nous
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         Le Centre de ressources communautaires 
d’Ottawa ouest (CRCOO) est un farouche 
défenseur de la sensibilisation et du lobbying 
contre la violence grâce à l’éducation, 
l’action et la prévention et entrevoit un 
avenir où la région d’Ottawa sera composée 
de collectivités vivantes, sûres et en santé. 
Des services tels que le programme contre la 
violence faite aux femmes (VFF), la Chrysalis 
House (CH), un refuge pour les femmes et 
les enfants victimes de violence dans leur 
foyer, et le Programme de prévention contre 
le taxage fournissent des outils qui peuvent 
transformer la vie et mettre fin à la violence 
dans la vie des gens de tout âge.
 
LA VIOLENCE FAITE AUX FEMMES: 
COUNSELLING, SOUTIEN ET AUTONOMISATION!

  « Je me sens à l’aise quand je viens ici et que 
je parle de mes problèmes avec la conseillère. 
Je me sens en sécurité et j’ai confiance dans 
la personne que je rencontre. C’est une 
excellente impression. Merci. » Cliente

     Depuis 1989, le programme VFF continue 
de prendre des mesures pour mettre fin à la 
violence en offrant des services de soutien 
et de counselling gratuits et confidentiels à 
des femmes et à leurs enfants. La nécessité 
de programmes contre la violence faite aux 
femmes est grande et, chaque année, le 
nombre de clients qui viennent chercher de 
l’aide au CRCOO augmente. Par exemple, 
en 2009-2010, le programme VFF a fourni 
des services de counselling à environ 500 
femmes. La violence faite aux femmes est 
un grave problème au Canada. En 2007,162 
femmes ont été assassinées au pays, ce 
qui représente 27,3 % ou un homicide sur 
quatre. La violence faite aux femmes se 
produit dans tous les groupes ethniques, 
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     « L’aide apportée par le CRCOO a été extraordinaire. 
Je n’aurais pas su où aller sans vous. » Cliente

     Le Programme de prévention contre le taxage du CRCOO 
est conçu pour éduquer et sensibiliser les habitants 
de l’ouest d’Ottawa au problème de l’intimidation. Le 
but ultime du programme est d’arrêter l’intimidation 
avant qu’elle ne commence. Pour ce faire, il faut faire 
participer les écoles, les parents, les enfants et les 
membres de la collectivité à des ateliers éducatifs 
et avoir recours à des campagnes de sensibilisation 
du public. L’intimidation est un problème 
systémique qui nécessite une approche globale, 
comprenant la sensibilisation, une évaluation, 
des interventions, une position de principe 
et des stratégies. Selon PREVNet (http://
prevnet.ca/Default.aspx?alias=prevnet.ca/fr), 
réseau national de chercheurs canadiens, 
d’organisations non gouvernementales et 
d’administrations publiques déterminé 
à mettre fin à l’intimidation, une étude 
canadienne a démontré qu’environ 12 % 
des filles et 18 % des garçons ont dit avoir 
intimidé une autre personne au moins deux 
fois au cours des mois précédents, tandis 
que 15 % des filles et 18 % des garçons ont 
dit en avoir été victime au moins deux fois 
pendant la même période. La réussite du 
Programme de prévention contre le taxage 
se mesure au nombre d’écoles préscolaires, 
primaires et secondaires qui y ont participé 
au fil des ans et par l’élargissement du 
programme, qui comprend l’élaboration 
d’un modèle de prévention de l’intimidation 
en milieu de travail, le programme Soyez un 

ami, pas un agresseur et la campagne d’éducation de la Semaine 
sans intimidation Prenez position : Arrêtez l’intimidation avant 
qu’elle ne commence. En enseignant la prévention et des moyens 
de régler les conflits, le Programme de prévention contre le taxage 
fait partie de la solution visant à mettre un terme à la violence 
dans les collectivités de l’ouest d’Ottawa.

L’école All Saints se soulève contre l’intimidation – Amica Ferras et 
des compagnons d’études de l’École secondaire catholique All Saints 
ont signé la pétition Prenez position : Arrêtez l’intimidation avant 
qu’elle ne commence.

     « Si la Chrysalis House ne m’avait pas accueillie, j’aurais été une perte totale et je ne peux même pas vous dire 
où je serais maintenant. Merci au personnel. Merci à la Chrysalis House. Les filles m’ont toutes beaucoup aidée 
et je l’apprécie grandement. » Cliente

     Des enfants qui s’amusent avec des jouets dans une pièce aux couleurs de l’arc-en-ciel, des mères qui 
prennent tranquillement le thé dans un salon chaleureux et invitant, une mère qui reçoit des services personnels 
de counselling dans un milieu zen, calme et paisible… voilà quelques-unes des scènes qui se passent dans la 
Chrysalis House, un refuge parmi le petit nombre de refuges destinés aux femmes et aux membres de leur 
famille, à Ottawa. La Chrysalis House offre des services de counselling et de soutien pour que les femmes puissent 
prendre conscience des mythes qui entourent la violence, en apprendre sur les manières d’éviter que le cycle 
ne se répète et savoir comment devenir autonomes afin d’avancer avec confiance dans leur nouvelle vie. Nous 
avons grandement besoin de refuges pour femmes. Selon Statistique Canada, en 2006, plus de 380 000 incidents 
de violence conjugale ont été signalés à la police au Canada. La violence faite aux femmes touche également 
leurs enfants. Selon le rapport La violence familiale au Canada, de Statistique Canada, pour les enfants qui sont 
exposés à de la violence, les conséquences peuvent comprendre des traumatismes émotionnels, la dépression, 
des blessures et une incapacité permanente, ainsi que d’autres problèmes psychologiques et de comportement qui 
peuvent se prolonger à l’adolescence et l’âge adulte.

PROGRAMME DE PRÉVENTION 
CONTRE LE TAXAGE
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      L’année 2011 promet d’être une autre année 
emballante pour le personnel, le Conseil d’administration, 
les clients, les partenaires et les intervenants, car le 
Centre de ressources communautaires d’Ottawa ouest 
(CRCOO) se prépare à lancer un nouveau site Web, à 
achever l’agrandissement du 4e étage, à développer un 
partenariat clé et à célébrer son 25e anniversaire.

     Puisque la conception du nouveau site Web achève et 
grâce à l’instauration de la nouvelle adresse URL www.
wocrc.ca, il est important de constater les avantages 
qui découleront du nouveau site. Le nouveau site www.
wocrc.ca servira de carte claire pour naviguer et obtenir 
de l’information sélectionnée sur les programmes 
correspondant aux besoins des auditoires cibles du 
Centre. En outre, le site met en évidence les divers 
partenariats qui sont essentiels au financement, à 
l’élaboration et à la mise en œuvre des programmes. 
Enfin, une nouvelle caractéristique, intitulée « Histoires 
de réussite », témoignera de la qualité des services 
offerts à nos clients de l’ouest d’Ottawa.

     Bien que les clients aient dû subir quelques perturbations 
pendant la construction de l’agrandissement du 4e 
étage du CRCOO, nous sommes convaincus qu’à 
son achèvement, au printemps, ils apprécieront 
beaucoup l’espace supplémentaire dont disposeront 
les programmes pour offrir leurs services. Au CRCOO, 
nous sommes effectivement redevables et heureux 
d’avoir reçu le financement incitatif de l’infrastructure 

des gouvernements fédéral et 
provinciaux dont profiteront 
les secteurs desservis de West 
Carleton, Kanata, Goulbourn et 
Nepean.

   Cette année, nous soulignons 
également un nouveau partenari-
at avec le Centre de santé commu-
nautaire du Centre-ville, qui ex-
ploitera une clinique satellite du CRCOO contre 
le diabète. C’est la première clinique du genre 
dans l’ouest d’Ottawa et nous sommes fiers de 
ce partenariat et heureux que nos clients de 
l’ouest, qui ont besoin de services pour le di-
abète, aient dorénavant une moins longue 
distance à parcourir pour obtenir de l’aide.
Enfin, le CRCOO célèbrera son 25e 
anniversaire en septembre 2011. Pour 
souligner un quart de siècle d’exploitation, 
le Centre organisera des festivités. Nous 
donnerons plus de détails sur notre 
nouveau site Web.

     L’autonomisation, l’égalité, le partenariat 
et l’innovation sont les pierres angulaires 
du CRCOO, qui est toujours à l’avant-garde 
du dévouement et du service envers ses 
clients des collectivités de West Carleton, 
Kanata, Goulbourn et Nepean.

Message de la directrice générale 
Une nouvelle année, de nouveaux défis à relever et de nouvelles occasions à saisir!
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APPEL À L’ACTION!  
      « Merci beaucoup de m’avoir jumelée avec une 
compagne d’entraide extraordinaire. » Cliente  
     Les appels à l’action visant à mettre fin à la violence 
peuvent prendre de nombreuses formes, comme le 
Programme de soutien des pairs du CRCOO, qui offre 
un soutien personnalisé et jumelle une compagne bien 
formées à une femme qui a été victime de violence au 
foyer. Les compagnes d’entraide s’occupent également de 
l’éducation du public et organisent des activités spéciales, 
comme la manifestation silencieuse du 6 décembre, 
événement annuel organisé en l’honneur des femmes 
assassinées et victimes de violence et des 14 femmes 
tuées en 1989 à l’École Polytechnique de Montréal.

     Cherchant à mettre fin à la violence grâce à l’éducation, 
à l’action et à la prévention, le CRCOO est là pour les 
personnes qui ont besoin d’aide et celles qui veulent 
apprendre comment apporter de l’aide.
 

     Dans la région d’Ottawa, il existe plusieurs lignes de 
soutien/d’écoute téléphonique, 24 heures sur 24, soit:

Ligne d’assistance confidentielle du 
Centre de détresse  

Chrysalis House  

FEMAIDE ligne de soutien pour 
femmes victimes de violence 

Centre d’aide aux agressées sexuelles 

ACELAC francophone d’Ottawa 

Programme de soins aux victimes 
d’agressions sexuelles et d’abus par 
partenaire (Campus Civic) 

Ligne de crise pour enfants, jeunes et 
famille 

613-238-3311

613-591-5901

1-877-336-2433

613-234-2266

613-789-9117

613-761-4366

613-260-2360



Centre de ressources communautaires d’Ottawa-Ouest
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Photographies de la Chrysalis House, refuge pour les femmes et les membres de leur 
famille qui sont victimes de violence au foyer 
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Mythe:	Un agresseur est une personne qui se fâche trop souvent.

Fait:	 Même si un agresseur peut avoir « mauvais caractère », la violence par un partenaire intime n’est 
	 pas une simple saute d’humeur. C’est un type de comportement que l’agresseur adopte pour avoir
	 le contrôle et le pouvoir sur son ou sa partenaire ou les membres de sa famille. De nombreuses 
	 personnes sont violentes même si elles en sont pas fâchées.

Mythe:	Les agresseurs ont tendance à toujours être violents envers leur partenaire.

Fait:	 Certains agresseurs peuvent s’excuser et devenir plus affectueux après l’agression. Il s’agit souvent 
	 d’une forme de manipulation. En raison de ce cycle de tension et de violence croissantes, suivies de 
	 ce qu’on appelle souvent la « lune de miel », il est plus difficile pour la victime de mettre fin à la 
	 relation.

Mythe:	La consommation d’alcool ou de drogues rend une personne violente.

Fait:	 Même si de nombreux agresseurs sont intoxiqués lorsqu’ils deviennent violents, il n’y a pas lieu de 
	 croire que l’alcool et les drogues sont la cause de la violence. Selon des recherches, les agresseurs qui 
	 sont d’anciens alcooliques et toxicomanes ont toujours tendance à être violents, même s’ils sont 
	 sobres.

Mythe:	Des gens frappent leur partenaire parce qu’il n’arrête pas de parler, de crier ou de leur dire quoi faire.

Fait:	 Les agresseurs frappent les autres parce qu’ils pensent avoir besoin de dominer dans leur relation. 
	 Que la victime soit exigeante ou passive, elle risque de se faire frapper. Les agresseurs ont souvent 
	 tendance à rejeter la faute de la violence sur leur partenaire.

Mythe:	La violence faite à de jeunes femmes dans les fréquentations n’est pas courante.

Fait:	 La violence dans les fréquentations est la cause première des blessures infligées aux jeunes 
	 femmes. Sur les femmes âgées de 15 à 19 ans qui sont assassinées chaque année, 30 % ont été
	 tuées par leur partenaire de sexe masculin (Université de Calgary, 2009).

Mythe:	La victime peut mettre un terme aux agressions.

Fait:	 La seule personne qui puisse arrêter les agressions est l’agresseur. La victime peut prendre 
	 des mesures pour se protéger ou améliorer sa sécurité mais elle ne peut empêcher l’autre
	 personne d’avoir un comportement violent.

Mythe:	La violence faite aux femmes n’est pas un problème important dans des villes
	 d’abondance, comme Ottawa et Kanata.

Fait:	 On estime qu’en une seule année, les sept refuges d’Ottawa reçoivent collectivement
	 plus de 18 600 appels de service, ce qui représente en moyenne un peu plus de 50
	 appels par jour à Ottawa.

Mythe:	La violence faite aux femmes et aux enfants ne se produit que dans les foyers à faible
	 revenu.

Fait:	 La violence faite aux femmes se produit dans des foyers de tous les niveaux de revenu,
	 de toutes les cultures et religions, dans tous les quartiers, milieux ruraux et urbains, et 
	 dans les relations hétérosexuelles et homosexuelles.

Mythe:	Nous n’avons pas besoin de refuges pour femmes victimes de violence à Ottawa.

Fait:	 En 2007, les refuges pour femmes à Ottawa ont offert un hébergement sûr à 544 
	 femmes et 444 enfants. Toutefois, étant donné la demande massive, les refuges ont dû 
	 renvoyer 3 281 femmes, parce qu’aucune place n’était disponible.

Dissiper les mythes sur la violence



Histoires de réussite
Je m’engage à prendre position afin d’arrêter l’intimidation avant qu’elle ne 
commence!

    En novembre 2010, le Programme de prévention contre le taxage a instauré son 
initiative « Prenez position : Arrêtez l’intimidation avant qu’elle ne commence », à 
l’occasion de la Semaine sans intimidation, qui a eu lieu du 15 au 19 novembre 2010. Le 
témoignage suivant a été rédigé par Taylor Hewitt, élève de l’École secondaire catholique 
All Saints, qui a pris part au Programme de prévention contre le taxage.

Le Programme de prévention contre le taxage, par Taylor Hewitt 
   À la mi-novembre, les élèves et les membres du personnel de l’École secondaire 
catholique All Saints ont éclairé les corridors de couleurs rosâtres. Tout le monde portait 
du rose et transportait un crayon au néon pour souligner la Semaine de la sensibilisation 
à l’intimidation. L’idée venait de deux élèves des Maritimes qui s’étaient soulevés contre 
les intimidateurs de leur école. À l’automne 2007, après avoir entendu dire qu’un élève 
avait été traité de gai et menacé parce qu’il portait du rose, David Shepherd et Travis Price 
se sont rendus à un magasin des environs et ont acheté 50 chandails roses, notamment 
des camisoles, et les ont portés à l’école le lendemain. Ils ont réussi à faire passer le 
mot sur le port du rose pour appuyer l’élève et ont pris position contre l’intimidation. 
L’École secondaire All Saints diffuse également ce message. Pendant une semaine de 
novembre, en collaboration avec l’École élémentaire publique Kanata, les écoles St. 
Isidore, Sacred Heart, Huntley Centennial, St. Anne, St. James, Guardian Angels et Holy 
Spirit, l’École secondaire All Saints a pris part à la Semaine sans intimidation. Toutes 
ces écoles ont également participé au Programme de prévention contre le taxage du 
Centre de ressources communautaires d’Ottawa ouest (CRCOO). L’intimidation est un 
comportement destructeur qui se caractérise par trois éléments : il est intentionnel, 
il se répète au fil du temps et c’est un déséquilibre du pouvoir entre l’intimidateur et 
la victime. Il se produit entre des enfants de tous âges, de l’école préscolaire à l’école 
secondaire. Il peut prendre de nombreuses formes, notamment l’intimidation physique, 
verbale, sociale, électronique ou la cyberintimidation, raciale, religieuse, sexuelle et en 
raison d’un handicap. Selon le Centre national de prévention du crime, environ 6 % des 
élèves âgés de 12 à 19 ans ont déclaré en avoir intimidé d’autres toutes les semaines, 8 
% ont signalé avoir été victimes d’intimidation toutes les semaines et 1 % ont dit être à 
la fois une victime et un intimidateur toutes les semaines. Pour souligner la Semaine de 
la sensibilisation à l’intimidation, Mme Angela Lorusso, qui travaille avec le Programme 
de prévention contre le taxage du CRCOO, s’est associée à l’École All Saints pour 
promouvoir la sensibilisation à l’intimidation. Les compagnons d’entraide de l’École All 
Saints se sont rendus dans des salles de cours de 7e et 8e année pour que les élèves 
signent des pétitions pour arrêter l’intimidation. À leur départ, chaque élève a reçu un 
crayon rose pour lui rappeler son engagement contre l’intimidation.

« Vous offrez un merveilleux service 
à notre collectivité et je vous en suis 

reconnaissants. Merci énormément et 
que Dieu vous bénisse. »

« [Ma femme] aime tout le monde et les 
activités. Le personnel est merveilleux 
et [elle] commente à quel point tout le 
monde est sympathique et serviable. »

« Ce centre permet à ma famille de se 
tenir au courant des programmes offerts 

dans notre collectivité. Ce programme 
[Centre de la petite enfance de l’Ontario] 

a également eu une énorme incidence 
sur les compétences sociales de ma 

fille. Moi aussi, je me suis fait des 
amis, que je rencontre en dehors du 

programme. Les gens sont extrêmement 
sympathiques et font en sorte que je  

me sente en confiance dans mon  
rôle de parent. »

« Parce que je suis nouvelle dans la 
collectivité, j’ai pu rencontrer des 

gens avec des enfants. J’ai obtenu des 
renseignements utiles sur des questions 

telles que l’apprentissage de la propreté, 
les allergies et la structure du sommeil. 

Le Centre de la petite enfance de 
l’Ontario est un milieu stimulant et très 

amusant pour mon enfant de deux ans. »

« C’est un plaisir que ma fille ait eu 
l’occasion de rencontrer d’autres enfants 

d’âge préscolaire dans le groupe de 
jeu parents-enfants du programme 
Initiation à la vie scolaire, dans un 

milieu qui ressemble à une école. »

Ce que nos clients 
ont à dire…
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